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VTT / MAROTTE

« Rien lâcher »
■Samedi dernier, Maxime
Marotte (ASPTT Mulhouse) a
terminé quatorzième à la
manche de Coupe du monde
à Champéry (Suisse). C’est
sa meilleure place pour le
tout jeune senior de 22 ans.
« J’ai pris un départ correct,
sans plus. Ensuite, j’étais
parmi les meilleurs chronos
au tour. Je suis revenu dans
le top 10, j’avais le groupe
de tête à quelques secondes,
avant de crever. C’est de ma
faute, j’ai tapé sur une pierre
parce que j’ai pris un virage
trop serré. J’aurais dû relâ-
cher à ce moment-là, mais
j’ai attaqué trop fort.
« Après un gros mois d’août,
je savais que je serai bien en
septembre. En juin, au Raid
Jura je m’étais luxé l’épaule.
En Coupe du monde les ré-
sultats tardaient à venir, là je
me sentais bien. Au Canada,
j’ai terminé 39e et 31e, cela
m’a permis de ne pas partir
trop loin sur la ligne à Cham-
péry. C’est moins handica-
pant.
« A l’arrivée je suis le qua-
trième Français. Pour une
sélection aux Mondiaux,
c’est trop tard... Je pense
aux prochains, forcément. En
France le niveau est excep-
tionnel. Derrière les trois,
Absalon, Peraud et Ravanel,
plus Vuillermoz qui arrive
très fort, nous sommes sept
jeunes pour la bagarre. Et les
quotas sont serrés.
« Entre nous l’émulation est
forte, on ne peut rien lâcher.
Le sélectionneur ? Il était là
ce week-end, il a vu ma
course. Avec lui le courant
passe bien, on est en
contact. Si j’ai le niveau, je
serai retenu. Aujourd’hui je
me concentre sur le Roc
d’Azur, je m’y étais classé
troisième l’an dernier. Cela
avait marqué les esprits. »

S.Ba.

Hockey sur glace / Lionel Bilbao vient défier Christer Eriksson

«Le maître face à l’élève»
Pour sa première de la saison à domicile, l’équipe de Christer Eriksson accueillera ce samedi l’équipe de Montpellier, dirigée par
un certain Lionel Bilbao. L’occasion de retrouver celui qui était le capitaine des Scorpions l’année du titre de champion de Fran-
ce.

Lionel Bilbao l’année du sacre de Mulhouse en 2005... samedi il revient avec Montpellier. (Photo archives
DNA - Sébastien Bozon)

important que le hockey fran-
çais produise ses propres en-
traîneurs, au niveau de l’Élite
mais également du mineur. »

Quand on lui demande à
quel type d’accueil il s’attend,
Lionel Bilbao reste vague.
«Franchement je ne sais pas.
Ce qui est sûr c’est que pour
moi il y aura de la nostalgie et
de l’émotion. Si Anglet est
mon club de cœur, j’ai passé
quatre saisons fantastiques à
Mulhouse, avec en plus la
réussite sportive. Une part de
ma vie est à Mulhouse. Quant
au public j’ai toujours eu de
bons rapports avec lui, notam-
ment une relation assez intime
avec les Ultras. Maintenant
l’accueil sera ce qu’il sera. »

«Bien en profiter
avant et après»

Surtout il veut éviter que
l’affectif ne prenne trop de
part dans cette soirée. « Il va
bien falloir faire la part des
choses. Je vais bien en profiter
avant le match, et bien après.
Pendant il faudra surtout pen-
ser à prendre les points. » Pour
cela il peut s’appuyer sur son
nouveau capitaine, le Mul-
housien Jérôme Catil. « Je suis
fier qu’il puisse revenir sur ses
terres en tant que capitaine. Il
était venu avec moi à Montpel-
lier et il a depuis énormément
progressé. C’est vraiment un
cadre de l’équipe et ce match
doit lui tenir à cœur autant
qu’à moi. » Gérald Husser

■ Il a quitté Mulhouse il y a
un peu plus de quatre ans, au
moment de la disparition du
HCM. Mais son départ de l’Ill-
berg, avec un titre de cham-
pion de France en poche il
s’est fait des souvenirs pleins
la tête. Il en a également lais-
sés beaucoup aux supporters.
Celui qui avouait à l’époque
avoir dormi plusieurs nuits
avec le trophée est un hom-
me du Sud-Ouest, avec tout
ce que cela comporte.
Franc-parler et bonne hu-
meur, mais également, par-
fois, un côté un peu trop san-
guin.

Avec son numéro 64
il ne laissait pas indifférent

Adoré par beaucoup, détes-
té par quelques-uns, il ne
laissait en tout cas personne
indifférent. Son numéro 64 –
référence aux Pyrénées-At-
lantiques – dans le dos, il a
évolué pendant quatre sai-
sons à Mulhouse. Et son in-
fluence a toujours été très
importante sur la vie du
groupe, jusqu’à son départ.

Après avoir bouclé sa car-
rière de joueur en 2007, dans
l’Hérault, il y est désormais
entraîneur. «Le club m’a fait
une proposition au départ de
l’entraîneur suédois de l’épo-
que. Pour moi il était inconce-
vable d’être à la fois joueur et
entraîneur. » En 48 heures il a

donc fait son choix. «Et le jeu
ne me manque pas du tout »,
glisse celui qui avoue s’écla-
ter dans son nouveau rôle,
même s’il lui reste «beaucoup
de choses à apprendre».

Samedi il retrouvera Chris-
ter Eriksson. «Ce sera le maî-
tre face à l’élève. Je le connais
depuis très longtemps, quand
j’étais joueur à Reims et lui
assistant coach. Notre relation
a toujours été basée sur le res-
pect et la franchise. On a tous
les deux un caractère fort,

donc il y a aussi eu quelques
prises de bec. Mais on est tou-
jours resté en contact. Mainte-
nant je vais m’asseoir sur un
banc et lui sur l’autre. La bou-
cle est bouclée. »

De son côté le «maître» est
élogieux: « J’ai eu la chance de
travailler avec lui quelques an-
nées. C’est quelqu’un de très
engagé, qui a une capacité à
être un leader. Il n’était pas
capitaine par hasard. Je pense
qu’il peut être un bon entraî-
neur et qu’il sera capable de

construire son équipe douce-
ment mais sûrement.

« Il faut maintenant qu’il ré-
colte de l’expérience, c’est un
élément fondamental dans no-
tre métier. Mais il a l’amour
du hockey et l’engagement né-
cessaire. La seule chose est
qu’il a toujours été très impul-
sif. Cela peut être utile, mais
cela peut jouer quelques tours
aussi. Mais il va apprendre à
le gérer.

« Je suis fier d’avoir partici-
pé à sa carrière et c’est très

Athlétisme / Samir Baala vedette à Hégenheim, samedi

En direct de Berlin
■Quelques semaines plus tôt,
Samir Baala était dans les rues
de Berlin, au marathon des
championnats du monde. Mais
le garçon se dit tout aussi heu-
reux d’être au départ à Hégen-
heim samedi. Courir est un
plaisir qui se vit partout, quel
que soit l’événement.
Collez-lui une paire de chaus-
sures aux pieds et Samir Baa-
la sourit à la vie. Son bon-
heur, il le trouve toujours
quand il fait parler ses jam-
bes à toute allure, où qu’il
soit. Un mois après les cham-
pionnats du monde, sur ma-
rathon, il se dit tout content
d’être au départ à Hégen-
heim, samedi, dans une
épreuve qui accompagne la
fête du bourg frontalier.
«Courir est toujours un plai-
sir », clame-t-il.

Un blog pour se raconter
Berlin, avec ses Mondiaux

encore tout frais entre les
oreilles, il en parle avec l’en-
thousiasme d’un junior qu’il
n’est plus, à la découverte
d’un événement qu’il n’avait
encore jamais vécu. Ce sont
ses premiers, il en est ressorti
déçu par la performance, as-
sommé par la chaleur – «Cela
a toujours été mon handicap»
– mais avec des souvenirs à
s’en meubler les conversa-
tions.

Pour ne rien oublier, d’ail-
leurs, il a écrit ses émotions
au jour le jour sur son blog –

Habitué de Hégenheim, Samir Baala en sera l’attraction samedi. (Photo DNA)

marathonien67 sur Skyrock
–, mais il lui en reste tant
qu’il n’arrive pas à les garder
pour lui. Ce n’est d’ailleurs
pas le genre du bonhomme,
tout à l’envie de communi-
quer et partager. De la piste
bleue aux rencontres avec ce
qui se fait de mieux sur la
planète de l’athlétisme, il ra-
conte d’emblée sa joie d’avoir
vu Mehdi.

Deux frères parmi les Bleus
Le frangin disputait la fina-

le du 1500m quand Samir a
débarqué à Berlin, de retour
d’un stage à Font-Romeu.
«C’est la première fois que je
le voyais ainsi dans un grand
championnat, en étant dans la
même équipe de France en
plus. En plus, avec mon accré-
ditation, j’avais accès à
tout... » Pas en forme dès le
départ, il pressent vite que le
chrono ne va pas s’emballer,
comme à Paris (2h 17’06).

«C’est peut-être la seule fois
où j’irai à un championnat du
monde et je n’avais pas le
droit d’abandonner. Sinon, je
serais resté toute ma vie sur
cet échec. » Heureux d’être à
Berlin, d’avoir vu la ville, son
stade à l’allure magistrale –
«Cela m’a fait penser au Coly-
sée de Rome» –, d’avoir res-
senti des sensations nouvel-
les aussi. « Je n’aurai peut-être
pas d’autre sélection, peu im-
porte, je l’ai ! »

La première fois, on fait
toujours plus attention, sur-

tout quand on n’est pas sûr
qu’il y aura une suite. Alors
Samir a tout noté, tout enre-
gistré dans sa tête. Il raconte
l’hôtel grand luxe réservé aux
athlètes, de ceux dont on
pense qu’on n’y mettra ja-
mais les pieds, ce petit déjeu-
ner avec le champion du
monde sur marathon, la fois
aussi où il a croisé Bekele, « il
passe inaperçu mais quel cou-
reur ! »

« J’ai bien géré l’événement,
j’ai aussi voulu en profiter.

C’était impressionnant de cou-
rir devant tout ce monde, sur
une boucle de dix kilomètres. »
Cela va lui changer des cour-
ses régionales. «Berlin ou Lin-
golsheim c’est pareil, c’est de
la course à pied. » Hégenheim
il aurait pu s’en passer?
«Non, c’est organisé par le
club (le Saint-Louis RC). C’est
donc important. » Il s’y est
souvent imposé.

Loin de la piste bleue du
stade olympique de Berlin,
loin de ces championnats

d’Alsace de cross manqués, le
voilà comblé à l’issue d’une
saison aux contrats remplis.
« J’ai réussi ce que je voulais,
mais il me restera toujours ce
regret : si j’avais commencé à
courir plus tôt, j’aurais pu al-
ler plus vite, peut-être sur
1500m comme mon frère, être
meilleur. En France, sans mé-
daille tu n’existes pas. »

S.Ba.
Courses des kaesnapper à Hé-
genheim (4,5 et 9km) samedi à
15h 30.

Résultats

VTT

Coupe d’Alsace
à Guebwiller

SCRATCH: 1) H. Flandre (Habsheim)
1h58’25’’ ; 2) J.-P. Hirsinger (5-Châteaux)
2h00’53’’ ; 3) A. Bernhard (Colmar)
2h06’24’’ ; 4) L. Chemin (Colmar)
2h10’37’’ ; 5) J. Gillmann 2h11’23’’ ; 6)
G. Weber (Altkirch) 2h12’46’’ ; 7) F. Diet-
lin 2h17’21’’ ; 8) S. Jarrot 2h18’50’’ ; 9)
A. Flandre (Habsheim) 2h21’18’’ ; 10) R.
Sigwald 2h23’59’’ ; 11) G. Acker (ASPTT
Mulhouse) 2h25’49’’ ; 12) E. Goetz (Col-
mar) 2h30’32’’.
ESPOIRS: 1) L. Chemin (Colmar)
2h10’37’’ ; 2) H. Flandre (Habsheim)
1h58’25’’. JUNIORS: 1) L. Garbelotto (Vil-
lage-Neuf) 1h16’20’’ ; 2) M. Hun (5-Châ-
teaux) 1h20’25’’ ; 3) L. Boehm (Mols-
heim) 1h21’29’’ ; 4) A. Ruckebusch
(Habsheim) 1h34’02’’.
MASTERS 1: 1) J.P. Hirsinger (5-Châ-
teaux) 2h00’53’’ ; 2) A. Bernhard (Colmar)
2h06’24’’ ; 3) J. Gillmann 2h11’23’’ ; 4)
G. Weber (Altkirch) 2h12’46’’ ; 5) R. Sig-
wald 2h23’59’’ ; 6) G. Acker (ASPTT Mul-
house) 2h25’49’’ ; 7) E. Goetz (Colmar)
2h30’32’’. MASTERS 2: 1) J.-C. Blaise
(Colmar) 1h18’’14 ; 2) C. Zingle (Habs-
heim) 1h18’’36 ; 3) J.P. Rehm (Haguenau)
1h20’44’’ ; 4) B. Nunige (Badonviller)
1h22’18’’ ; 5) M. Kueny (Habsheim)
1h24’53’’ ; 6) A. Thomas 1h26’16’’ ; 7) L.
Clauzel (Ste-Croix) 1h32’05’’. MASTERS
3: 1) P. Hassenfratz (Guebwiller)
1h23’08’’ ; 2) J.-L. Stroppolo (Altkirch)
1h28’30’’.
CADETTES: 1) P. Clauzel (Ste Croix)
52’35’’ ; 2) C. Maurer (Mollau) 57’48’’ ; 3)
M. Maurer (Mollau) 57’50’’. CADETS: 1)
J. Mumbach (ASPTT Mulhouse) 41’52’’ ;
2) Q. Ruch (Ste-Marie) 42’57’’ ; 3) R.
Reinhart (Habsheim) 43’07’’ ; 4) S. Ruch
(Ste-Marie) 45’32’’ ; 5) S. Guth (Habs-
heim) 46’12’’ ; 6) B. Althuser (Michel-
bach) 46’19’’ ; 7) C. Lejay (Ste-Marie)
46’42’’ ; 8) A. Speiser (Molsheim)
46’49’’ ; 9) T. Grandidier 50’52’’ ; 10) A.
Pfohl (Sélestat) 50’57’’ ; 11) C. Gorlier
(Habsheim) 51’35’’ ; 12) J. Baradel
(Ste-Marie) 53’15’’ ; 13) G. Steger (ASPTT
Mulhouse) 53’16’’ ; 14) R. Sax (Guebwil-
ler) 57’46’’.


